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Nos modèles de demi-saison 
MM nou»«ii* (N* 69» — A peine d'ampleur, 

tute silhouette leune et sve lte -voila qui sera 
charmant eD drap, en reps de laine, en crépella 
ou en fcasha Cette petite robe demeure toute 
droite en arrière, mais la découpe du buste au-
dessus de la taille et les piqûres qui appuient 
les deux gros ulis ronds partant de la ceinture 
sont autant de détails très actuels. Le col tail­
leur termine sous un large , noeud de ruban, à 
• l'ècollere », et les parements boutonnés achèvent 
sa netteté La voyez-vous en marine avec des pi-

Îûres rouges ou grèges i En vert, en rose tanét_ 
Métrage s m. y en tiO). 
Une nooemanteau (N» MO — Les beaux Jours 

venus on portera beaucoup de robes-manteaux. 
en reps ou en popeline, marines ou noires et dans 
la ligne fine et svelte que dessine le modèle cl-
oonire Le col imieccat'.e la ceinture de cuir for­
mée d'une boucle les boutons, les poches llserees. 
la bordure de tresse de soie apportant un éclat 
llscret. réalisent ld un genre sobre et distingué 
lue 'l'on affectionne entre tons pour sortir au 
printemps . Un renard vaporeux sur les épaules, 
l'éclat d'une fleur. .. quelle tenue saurait avoir tant 
0e sûre élégance T.. (Métrage 2 m 70 en 140). 

La Jaquette tailleur m» «T. — Voici une simple 
sa cnarmante version de la veste tailleur. 

Le col et les stricts revers qui la (arment sont 
l'Indispensable note classique, mais le pli rond 
appuyé uar une poche piquée que forme l'étoffe 
tondue au* hanches représente une recherche de 
coupe très nouvelle. On peut combiner une jupe 
dont les plis creux prolongent ceux du vêtement. 
l'ensemble est alors d'une allure très étudiée bien 
qn extrêmement Jeune (Métrage I m. 90 en 140). 
- Petit* Robe de miette (N» 62). — La fantaisie 
l u i écossais., une forme simple... et voici une 
très gentille robe de fillette Celle-ci n'est ornée 
que par une bande en forme entourant le décolleté 
rond et descendant au milieu du devant retenir 
le pU creux qui évase la Jupe Des revers au bas 
des manettes, de gros boutons en avant, et. à la 
taille une ceinture de daim ou de peau dans le ton 
dominant de l'écossais achèvent la distinction do 
ee modèle Les coloris doux ou nardls mais tou­
jours choisis en une gamme claire sont les plus 
•ayants aux petites fi lifts, (Métrage i m. 80 en 130 
pour Irait ans). 

MARIE.CLAUDE. 

aii fa«1 
«le lait 

fyievous voulez! 
".. n rems est de plat en p l u dif­

ficile d'obtenir assez de lait pour 
? Tous et TOI entants. 

JTe coures donc pins en loin— 
pour le payer très cher... puis­
que, grice à J'ELESCA, TOUS pou­
vez servir, à toute heure de la 

Journée» ' v. 

«n 1 minute 
par simple addition d'eau chaude : 

Ftout lacté, font sucré" 
\tout cuit, tout fait" 

«• délicieuse» tasses de chocolat 
es lait. 

Se chocolat au lait EizscA est 
un aliment complet, dont les en­
tants sont gourmands. Pins nour­
rissant qu'on œuf, léger, digestif, 
l'ELESCA, même pris quotidien­
nement, ne constipe pas. 
EU VENTE 0 fr. 4» 

L'ETOI-TASSE, 
dans tonte bonne 
maison d'allmen-

. talion. 
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A V I S A U X L E C 1 R I C E S 

Lee Patrons de la . PAGE FEMININE • sont 
eboish- parmi tes modèle» les plus nouveaux de la rje La pochette de ces narrons présente en plus 

la figurine, du doc de cette figurine et de t'ex-
pttcatton complète, une suite de croquis très bien 
étudiés très précis pour expliquer en détail la 
façon de monter et de coud--e les différentes pièces 
des patrons 

Grèce e cette présentation qui. Jusqu'Ici avait 
été réservée aux patrons d'un prix élevé et qui 
n'avait jamais été réalisée avec une précision aussi 
pratique, nos patron- sont d une commodité et 
d'une facilite d'exécution remarquable-

La on» de chaque patron set de t fr. M. 
Adresser les commandes accompagnées de leur 

montant en timbres poste au Service de* patrons 
«ru . Bèveil du Nord ». 1S* bis. rue de Paris, 
UUe- Nord). 

Les commande? ne sont reçues que pendant huit 
Jours. Délai de livraison : une semaine environ. 

KJCtlFiNtl^FORTiVE^] 

MODELE N» 62. — PETITE 
ROBE DE FILLETTE en tissu 
uni ou écossais, garnie de cuir 
ou de daim. 

MUOELE N'<> 60. — HUBE MAN­
TEAU e n rf>*>6 ou en popeline, 
garnie de tresses de soie. 

MODÈLE N» 61. — JAQUETTE 
TAILLEUR d'une coupe ti«s élé­
gante et très nouvelle, en lainage 
anglais fantaisie. 

MODELE 
VELLE en 
de foulard 

N» 5'. — lîOBE NOU-
* kaalia rouge, noeud 
'a pois. 

Les tout petits et le Rachitisme 
Ce oale petit gosse a une poitrine de poulet, 

toute amenuisée et comme projetée en avant Ses 
genoux et ses poignets sont volumineux ; Us sont 
• noués • comme disait ma vieille nourrice. C'est 
un rachitique i 

Sous le poids de son corps, les Jambes se sont 
Incurvées, a la manière du croissant de la lune. 
Il a une vie précaire et si d'aventure, survient 
une maladie de l'enfance, telle que bronchite co­
queluche ou rougeole, il la prend et en meurt 
bien plus souvent que las enfante non rachltiques. 

D'où vient ce mal étrange qui, sans donner de 
crise fébrile, déforme le squelette, anémie et atro­
phie l'organisme. 4e l'avoua, la cause essentielle 
nous échappe, mais nous connaissons bien les cau­
ser secondaires et 1rs voici mauvaises conditions 
alimentaires ; le rachitique est toujours un enfant 
privé du sein maternel ou sevré prématurément 
Absence d'air, de lumière et de mouvement ; on 
a laissé le petit rachitique confiné au berceau dans 
des coins sombres dans des chambres humides et 
obscures, loin du soleil ; Il a constamment souf­
fert dé troubles digestifs qui ont fini, a la lon-
gie, par intoxiquer gravement l'organisme et ra-

ntlr le travail d'ossification 
Le rachitisme est le type de la maladie de rê-

générescence. on note toujours dans l'ascendance 
des petits Infortunés dont nous étudions le mal 
des parents malades alcoolisés, tarés nerveuse­
ment. Infériorisés par quelque cause que ce soit. 

Enfin l'uniformité de la nourriture ot l'absence 
de vitamines dans tes aliments ont été signalées 
comme causes Indirectes du rachitisme, d'où la 
nécessité de varier la nourriture des tout petits, de 
ne pas s'en tenir exclusivement aux biberons de 
lait ou de bouillie stérilisés ; il faut de temps en 
temps leur donner par cuillerées a café du Jus de 
fruits crus : suc de pomme, d'orange, de manda­
rine, votre de citron, riches en vitamines. Ces 
substances sont indispensables a la croissance. El­
les agissent moins par leur quantité que par leur 
présence. 

Etant donné ce qui précède on comprendra sans 
peine que la préservation de l'enfant vis-a-vis du 
rachitisme doit comprendre toutes les mesures sus­
ceptibles d'améliorer son hérédité son hygiène, sa 
santé générale et de lui faire éviter les causes d'in­
fection et d'intoxication. 

En première ligne, s'impose l'alimentation an 
sein Si le sein naturel fait défaut, recourir au 
tait de Tache convenablement coupé d'eau selon 
1 Age de l'enfant, stérilisé au bain-marte ou par 
ébullitlon. donné a intervalles très réguliers, dans 
des biberons parfaitement propres uxquels sont 
ajustées des tétines bien nettoyées. L aération et 
l'ensoleillement du logis a Paris ou dans les 
très grandes Tilles, n'est pas toujours réalisable. 
Ce l'est plus.souvent en province. La propreté du 
corps, des vêtements et du berceau s'Imposent. Les 
sorties fréquentes' de l'enfant bien couvert et pro­
tégé contre le' refroidissement l'aguerriront et le 
tonifieront Le nettoyage régulier de la peau, celui 
de Pi bouche après chaque tétée, pour qu'U n'y 
séjourne pas de lait caillé susceptible de lermenter 
sont de toute prudence. 

Enfin la. recommandation de ne procréer qu'en 
parfait état de santé et en dehors de toute intoxi­
cation, même passagère, ne sera pas inutile si 
nous songeons qu'où a dit que les petits rachlti­
ques étalent les enfants du samedi. 

On prenant ces précautions on préviendra le 
mal, 11 est plus facile, surtout à cet âge. et surtout 

| pour ce genre de maladie, de prévenir que de 
guérir. 

i Dr Maurice LEBON. 

Teintures Lnoffensives pour .Cheveux 

HENNEXTRÈ H. Chabrier 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A ET CONSEILS GRATUITS 

48, PASSAGE JOUITROY, PARIS » 

ROSIERS 
TIGES ET BUISSONS 
ARBRES FRUITIERS 

ASPERGES, Artichauds 
CANNAS, DAHLIAS 

ARBRES A FLEURS 
ENGRAIS, Insecticides 

G R A N D E S R O S E R A I E S 
D U V A L D E L A L O I R E 

O R L Ê A N S Photographie 
tionnant ce Journal. 

U f l COLIS RECLAMT : 
O U Rosiers pour corbeilles et massifs, 
dits Géraniums, très vigoureux et rus­
tiques, fleurissant de mai à no- O l l ît. 
veinure, tco gare France conlin. O U 
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M M 
Harengs marines ' 

Filet de porc frais 
Chicorée au Jus 

Crème a la vanille 
Chicorée au lus. 

Epluchez soigneusement une dizaine de chicorées; 
tavez'les & plusieurs eaux, et faites-les cuire une 
demi-heure à l'eau bouillante salée. 

Lorsque les chicorées sont cuites retirez-les. 
égouttez-les et pressez-les afin qu'il rie reste plus 
d eau Hachez-les rapidement, et mettez-les a cuire 
dans une casserole, avec un bon morceau de 
beurre, du sel. du poivre, et une cuillerée de fa­
rine Au bout de dix minutes mouillez avec un 
peu d'extrait de viande, de Jus ou de bouillon et 
servez bien chaud, en entourant Je plat de croû­
tons frits dans le beurre 

B®;TOT 

GUERRE AUX POUSSIERES 
Les poussières sont constituées par des particules 

de matières organiques portées dans l'atmosphère. 
En raison de leur poids, elles ont tendance à tom­
ber par terre et on les volt se déposer sur les 
objets qui nous entourent. 

Pour se rendre compte de la qantité do poussiè­
res contenues dans l'air que nous respirons, 11 
suffit de regarder un rayon de soleil pénétrant a 
travers un orifice étroit dans une chambre obscure. 
On peut s'maglner de la sorte la quantité de pous­
sières et de microbes soulevés dans la balayage à 
sec et l'éponssetage au plumeau. 

Pour enlever les poussières complètement d'une 
manière hygiénique. 11 est Indispensable d'employer 
le mode d'aspiration par lo vide, c'est a-dire : 
l'aspirateur électrique. 

On peut classer les aspirateurs en 3 catégories • 
t* Les appareil» mobiles. — Dans ceux-ci tous 

les éléments sont réunis en un seul appareil qu'on 
déplace tout entier pour l'amener a l'endroit où 11 
doit fonctionner. Ce sont en général les appareil* 
a seau. 

So Dans los appareils seml-fliM, le ventilateur et 
le sac forment un bloc monté sur roulettes ou sur 
patins qu'on place vers le milieu de la pièce 4 
nettoyer. L'entonnoir est relié à un groupe par un 
long tuyau de caoutchouc qui permet de le pro­
mener sur toutes les sut races qu'on veut dépous­
siérer. 

3* Le* appareil* portatif* sont de pics petites di­
mensions, par conséquent moins puissants. Dans ces 
modèles, le groupe du ventilateur sac est très léger 
et peut se porter en bandoulière pi»r un système 
de bretelles Ceci permet de disposer des deux mains 
pour diriger 1 aspirateur. 

Comme on le voit, le principe des aspirateurs est 
toujours le même, ce qui diffère seulement, c'est 
la force d'aspiration. 

Pour tes notela, les pensions, les administrations. 
Il faut préférer la grande puissance d'aspiration, 
mais pour les Intérieurs particuliers une puis­
sance moyenne est très suffisante. 

Choix d'un asolrateur. — II existe de nombreuses 
marques d'asptratcurs dont les différents systèmes 
présentent un certain nombre d'avantages. De 
toutes façons. U est préférable de choisir tes appa­
reils dont les sacs et seau a poussières sont a l'abri 
des chocs et déchirures, il est doue préférable avant 
do fixer son choix, de voir fonctionner plusieurs 
modèles Quand cette démonstration aura lieu, on 
insistera pu -r qu elle ne soit pas faite iniquement 
sur un tapis à surface libre, mais sur les tentures, 
literies, moulures, afin de se renfre compte non 
seulement de l'efficacité de l'appareil dans l'enlève­
ment des poussières, mais de sa maniabilité. 

On examinera aussi soigneusement les accessoires 
qui doivent être simples et de formes pratiques, 
pas trop volumineux, ris doivent notamment per­
mettre facilement l'accès dans tous les coins et 
recoins '1e l'appartement, sous les meubles, les 
tables, tes chaises partout enfin où la poussière 
s'embusque au grand dommage de notre santé 

L'aspirateur de poussières lutte contre les micro­
bes puisqu'il en absorbe environ 99 %. Il a en 
outre, le grand avantage de parfumer et de désin­
fecter l'atmosphère en même temps qu'U dépous­
sière un appartement 

De falbl* consommation électrique quand on s'en 
sert avec la plus srrande adresse et dextérité. •! ne 
nécessite aucune Installation spéciale, puisqu'il peut 
se brancher a là place d'un» lampe électrique ou 
d'une prise de courant ordinaire. 

Avec l'aspirateur, le ménage n'est plus une cor­
vée, mats un plaisir. Y. D. 

MARGOT. — lo II ne semble pas que la mode des 
cheveux coupés soit en décroissance, c'est une 
mode tellement pratique que Je crois au contraire 
qu'elle tiendra encore très longtemps — *> Ren­
seignez-vous auprès d'un libraire, je regrette de ne 
pas pouvoir vous donner lo renseignement. 

M. DARSY. 

NOTRE CAUSERIE 
SUR LA T. S. F. 

i • 0 

L'application des ultra» sons 
aux son âge* en mer 

(Suite) 
Le générateur d'uttra-soos est en réalité 

• n poste d'émission d'ondes uertrienoes con­
venablement adapté é un condensateur piézo­
électrique.. Le système à ondes amorties est 
le Dru» simple mt'S la puissance qu on peut 
E i demander est limitée plus rapidement 
mi avec un émetteur à ondes entretenues, 
u signaux «mis devant être brefs, d une du­
rée approximative égale a lrt.i*J0 de seconde. 

i * ftcmre ct-contre représente un émetteur 
4'rïltrà-scns amortis. Sur le circuit primaire 
S- ïn^rans lormateur B, élévateur de tension 
i ï S J S é par une source A. se trouve un 
ftS?up«eu? automatique J. entraîne cTun 
î^-f.„».r.»nt rétrutter par un moteur a vitesse 
S S i T - r t t ! Le secondVlre du transformateur 
S ^ ^ l nn éclateur C â étincelle fractionnée 
• J ^ ^ J Î i M ^ i H a n i qui comprend un con-
0t an elrr«M 0 ? c l " r ? m a | | . e du traneformateur 
- W S T & secondaire est accordé sur la H . F l 5 „ J S u x d w n d e par le condensateur F. £ * ™ ^ K <to ««a»» DJfia»-6leottlau« 

Immergé. On est e n présence d'an émetteur 
dit • a impulsion •• 

Lors du bref, contact donné par le rupteur, 
11 se produit une seule série d'étincelles à 
l'éclateur ; celles-ci déteignent rapidement. 

0=03 

Le secondaire oscille alore seul et le quartz 
est soumis a une différence de potentiel al­
ternative de H F. Ses armatures vibrent rnè> 
canlquemeot et U radie de 1 énerale ultra-

I sonore. La rupteur automattaue établit, le 

contact régulièrement à une cadence donnée, 
de un par seconde BAT exemple. Un oçcillo-

fxaphe l. fonctionnant en môme temps que 
e rupteur, permet d'effectuer la mesure du 

temps nécessaire pour l'aller et le retour du 
signa] ultra sonore. A chaque train d'ondes 
émis, il subit une déviation nuis après ré­
flexion d e s ondes sur le fond marin, une 
autre déviation provoquée par le retour de 
l'écho. Celui-ci a, en effet, créé un léger cou­
rant dans le condensateur piézoélectrique, 
courant susceptible d'actionner l'oscillogra­
phe après amplification. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte, les 
sondaees sont effectués très rapidement à 
bord du bateau, et a tout instant le pilote 
peut être renseigné sur la hauteur d'eau qui 
sépare le bateau du fond. 

Pour éviter les pertes de haute fréquence 
dans les conducteurs trop longs, le généra­
teur qui les produit est placé à proximité du 
condensateur au quartz immergé prés de la 
quille du bateau. Quant aux appareils de 
contrôle, ils peuvent sans aucun inconvénient 
être placés sur le pont. 

Cette merveflleuse application de la T. S. F. 
a rendu les plus grands services à, la marine. 

AMATOR 
o 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — i* h. so : i. Marche des Lise­

tte Varia ; 4. Sérénade RomanUque ; 8 l a Bo­
hème : « Les Lèvres : Les Cloches sur la VUle ; 
5. carnaval des Animaux ; o. Suite arabe de Tas. 

mina ; 7. Sevtlla Corboda ; 8. Peplna Mla. taren­
telle ; ». Aubade a Madeleine : 10. La Estocada. 
paso doble. — lé b 45 : 1 Marche Ecossaise : 
a Sonate ; 3. Aveu dans le soir :4. Sonate (Grtegt ; 
5. Madame Cupidon. — 90 h 30 : Cours d'électri­
cité. - 25 h. t i : concert 

TOUR EIFFEL. — 18 heures : Journal parlé — 
19 h. 15 : I. LohengTtn ouverture ; 2. a) Pur dl 
CesU ; bi Histoire de tous les temps : 3. ai Chan­
son Louis l i n : bl Llebslted . t. Berceuse ; ». A 
ta Bien-Aimee absente ; 8. a' Le Mariage des 
Roses ; b) Pavane. — n b ta : Conférences et 
Causeries 

LONDRES. — 13 heures t« h.. 13 h... t» h. «5. 
19 h. 15 19 b 45. 00 h. 25 il h. 10, 33 heures, 
» h 35 : Concerts divers. 

DAVENTRY. — M heures i Quatuor. — 13 heu­
res •. Londres — 33 heures : Danses, 

BRUXELLES — 30 heures . journal parlé —• 
S") b 30 : 1- Fantaisie sur des motifs serbes -. 
S a) Récit, de l'Opéra : b) Chanson ; 3. Sympho­
nie n. t : *. a< Chanson du marchand de l'opé­
ra sadko - b> Le Prophète : c) Berceuse du Chat ; 
5 L'Oiseau de fen du Roi KatscheL 

HILVERSUM. — 18 ta. ta ot 19 n, 50 : Concerts. 

OOTBALL.ASSOCIATION 
LES RÉSULTATS Db 27 FEVRIER 

Association Seortive Courcetielee eat Feewall 
oluto Lieoinoia par t oui» a I. — alatcn joue a 
CourceUes et chaudement aispuie pat tes deux équi­
pes désireuses de vaincre. (CourceUes ne présentait 
que 9 joueurs). Les deux teams sout a féliciter. 

Arbitraire tarife ot impartial de il. Julien Scal-
bert. de IAS.C. 

Avant-Carde de Crenay 1A bat Fraternelle d'An, 
nvquin ta par t Buts a 1. — Partie jouée sou» un 
vent <jui i;éue conslUerablement le jeu. Ureuay 
marque 1 but avant le repos par son extrême gau­
che Lucas et un second en i'e mi-temps de son avant 
centre van Eslaude 

Parfaite tenue des équlpiers des deux camps et 
arbitraire apprécie de M. Boulanger. 

Jeûnasse Sportive d'Oignias l B et Alerta de Pont. 
à-Vendin lent match nul l i t 

Racing Club Oarvinels IA bat J.S.O. 1A par 1 a 0. 
— quoique jouant avec une équipe très mixte, les 
rouge» résistéreut nonorabiemnet a leurs rudes ad­
versaires. Les deux équipes sont a féliciter pour 
leur Jeu corrtet. 

A l'U.S. de aruay.tee-Mlnee. — Jouant dlmaocne 
matin au '.errain des sports de Laouiâsiére contre 
les Juniors d'\uchel. les juniors do Bruay ont ac­
quis une nouvelle et brûlante victoire eu battant 
Aucbel par 7 buts a 0. 

A 15 h. même terrain. l'Union Si>ortlve Bruay-
slenne tu a battu par 3 buts a 1 la Jeunesse Spor­
tive de Desvres 1B. 

C.S. Cresplnoi* bat l'équipe 1A de Pour par t a 0. 
— Utmancue dernier, l'excellente équipe tA de 3e 
division de Lîour. ter au classement du champion­
nat du Halnaut. disputait sa chance contre l'e-|uipe 
IA de l'E.P.C. Le Jeu fut dur de la part des visi­
teurs qui » en retournèrent vaincus par 2 buts a 0. 
Continuez Cresuinois, l'avenir vous reserve de belles 
suprriscs. 

Péruwciz ne s/cutnt pas déplacé est déclaré for­
fait ' 

Association Sportive Fréventtne 1B bat A.S. de 
Souquomaison ta yar 7 buta A 0. — Le score assez 
élevé montre nettement la physionomie du match. 

Union Sportive dea Cheminots d'Henin-Bllly i l 
bat E.S. do Meurohln IA par 8 buu » S. — Après 
une partie aprement disputée, ce match fut Joué 
correctement, mais ie vent violent gêna beau-oup 
les combinaisons des joueurs A signaler a Meur-
cliin. le demi-centre. lavant-centre et l'aliter gau­
che. <tux Cheminots, tous les joueurs sont a féli­
citer pour avoir Joué avec cran de bout en bout 
de la partie et se sont rachetés de leurs récentes 
sorties. 

L'équipe 2 des Cheminots qui s'était déplacée a 
8, fut battue de 5 buts a 0, par la 10 do l'A. s. 
Harnes. 

LE TOL'Rr/oi ANNUEL DU TEXTILE 

Les lamiers battent les liniers 
par 3 buts a i 

L'après-midi du Mardi-Gras a été sportivement 
agréable. La première manche du touruoi de l'in­
dustrie textije qui, depuis troi» ans, met eu pre^eu-
ce les adeptes de 1 assoce exerçant de leur prutes-
sjon daus le lin. la laine ou iq, coton nous a vaiu 
cette bonne séance de sport. 

Lainiers ot Liniers avaient cette u.jnêe l'honneur 
des feux de la rampe et pour la circonstance ou 
avait sorti de part et d autre les meilleures quali­
tés. Aussi les amateurs qui avaient fait le dépla­
cement du terrain du Sporting club Fivois ont pu 
admirer t^ meilleure fabrication du moment. 

A ce point de vue les Lainiers n avaient pas 
craint d exposer aux intempéries ce qu'où peut 

' appeler la marque supérieure : Il sont été bien 
Inspirés car c'est par un beau soleil que les • pelo-

• leurs . du petit paquet bleu livrèrent assaut a leurs 
! adversaires 
I Blague a part, car la rencontre a été agréable au 
I possible et le ceau Jeu a voisine avec la coircctlon 
I et la courtoisie 
I Les Lainiers ont ga^né par 3 buts a 1 et n'ont 
I fait que Justifier la confiance qu'unanimement on 
I lenr accordait. 

Ce n'est pas sans mal que ce résultat a été obtenu 
et A la mi-temps la marque, était vierge 

11 est vrai que durant les premières quarante-
cinq minutes, lo Jeu furent -on ne peut plus égal 
et les scientifiques de la laine complètement maî­
trisés par l'ardeur des liniers. 

Ces derniers plus décidés et surtout animés-d'une 
confiance réciproque faisant défaut étui leurs vis­
a-vis, menèrent des attaques excessivement dange­
reuses que le trio Bécue. Mutilez. Oepaepe. eut 
beaucoup de peine à endiguer. 

Au contraire, chez les Lainiers on ne se « sentait 
pas « et chacun voulait marquer son point. On sait 
ce qu'il advient lorsque le football est personnel. 
Bref, avec tous leurs fignolages, les représentants 
de la Laine étalent au même point au repos qu'ils 
ne l'étatent au départ des hostilités. 

En seconde mi-temps ces Messieurs s'aperçurent 
de leur erreur et Jouèrent suivant la définition 
exacte du mot t Association 

C'est atnst que Balyn. après avoir marqué le pre­
mier but de sa pla'-e de demi-centre — il le cher­
chait depuis 1P 'but de la saison de foothatt 
en cours — consentit alors a servir «es avants. Dès 
tors. la Laine eut complètement l'ascendant, d'au­
tant Plus que le Liniers étalent alors sur les 
Kenouic Deux buts furent encore maroiiés par 
Jacmies Bonto et Lestrade : cependant nne dans 
un sursaut cl'éneririp 'e Lin sauvait In situation sur 
une Vjelle descente terminée avantageusement par 
Louis Renno. L'honneur était sauf. 

LHS EQUIPES 
LAIN-E • Eéeue (ECTl : Depaepe (VST) • Mulltez 

(ECT) : Declercq (l'ST) ; Balvn (CST) : Lamnol 
(UST) ; Lestrade fUST) : tesur (SCTI • Frirui (ECT); 
Alétaer (tTSTI : Jacques Bnote (RCR). 

LIN • iVtcoll? (SCF) ; Demars (JAAI i Sdez 'tCTJ ; 
Ptrkaert (JAA) : DietTick MCF) : Lecler.-q (ICL1 : 
Hue fUSP; ; Deschlldre ttAA) ; Benho (SCF) ; Co-
querei (TAA : Mahieu 'SCD. 

Bon arbitrage de M Charlet. du S.C.F. 
REUNION MENSUELLE 

OC L'U.S. CHEMINOTS HENIN-BILLY 
Vendredi 4 Mars, réunion de tous les membres 

au siège, a 18 h. 39. Présence indisiieusable de tous. 
LE QUART DE FINALE 

DE LA COUPE DE FRANCE A LILLE 
— Suisses contra Quaviify. — Paris, le L>»anais. 
la Normandie, le Nord, auront l'honneur de voir 
se disputer une des quatre grandes rencontres, en 
vue de la demi-finale de la Coupe de Fiauce C'est 
à l'Olympique Lillois, seul club du Nord restant 
en course, qu'aura lieu le choc Quevilly Suisses. 

On connaît de longue date, la valeur de» équipes 
Helvétiques ; oa connait moins l'Union Sportive 
Quévillalse et pourtant, cette remarquable équipa 
s'est qualifiée en tombant BuUy, vainqueur du Re.l 
Star et eu battant l'Amiens Athlétic Club, cham­
pion du Nord 1926-27 par 2 a 0 et le redoutable 
Football Club de Rouen par 2 à 0. 

L'Union Sportive Quévillalse nous envoie, au sur­
plus, quelques notes sur ses loueurs, que le pubuc 
lira avec intérêt : 

Walter Puddefoot : feeeper britannique de grande 
valeur 32 ans. poids 8S kilos, i m. 80 de haut, pro­
fession : chef de travaux. 

Démeniez : international (équipe de France Bî. 
constamment sélectionné dans l'équipe représen­
tative de Normandie, 27 ans, poids 60 kilos, t m 70 
de haut, profession - employé de commerce 

Farret. Joueur très sûr. et très adroit, sélectionné 
dans l'équipe représentative de Normandie. 26 ans, 
poids 73 kilos. 1 m 70. profession : boucher. 

Hecquet. Joueur très accrocheur . vra! type du 
Demi aile. 28 ans. poids 70 kilos, t m 69. profes-
son : soudeur autogène. 

Bonnardel. capitaine 23 fols International, demi-
centre de la Sélection Normande, l'aîné des « Ca­
naris ». 27 ans, poids 70 kilos, l m. 70. profession : 
Ingénieur. 

Groirt Joueur très MhlAtlque. infatigable. 20 ans, 
poids 80 kilos. 1 m. 7.s. profession • mécanicien. 

Verdln • ailier rapide et puissant, pouvant jouer 
ée-alement demi et arrière, plusieurs fois sélection­
né. 29 ans. noHs SS kilos, 1 m. 73 : profession : sou­
deur autogène -— 

Wlllig • «onenr très 'rientlfique. ayant une eon-
niissanee narlaite du rôle d'Inter. 2« ans. poids S0 
vn<v*. 1 m. 75 : profession menuisier. 

F"eris. centre avant très puissant, très bon shoo-
teur. 96 ans. noids 90 kil^s. 1 m. 75 : profession : 
co"tre-"altre de menuiserie. 

Gnillàrd : athlète commet. Jouant bien rie '» 
tête, très ranMe. lu sns. 80 kilos. 1 m. 90 : profes­
sion - emplové ne mairie 

Deans • lotienr britannique, le Beniamln ne I é-
enilne. très vite et très fin. S0 ans poids 55 kilos, 
f m. 70. profession : ajusteur 

Tiorl'er • le remplaçant. nossMi- un excellent ron-
>T~M» -t» i- halle, un peu apathique. 19 ans. 63 ki­
los, t m «f _ . _ii _ 

AlnnMis qiie. dès r"n<1l. les dlrleeants ne t o.T,. 
ont T.T!« tentas mesures "tués, m vue <1's««ur*r > 
nlacement des milliers de srvortifs TIJI feront ni-
manche nrochain le déplacement de l'avenue de 
Dnnkerrfue. 

Bruay. et DAMART. S3 k. (élève Oefer). OamarS 
termine ie le rouud complètement groggy : rejeaj» 
pérant très rite, il se maintient au 3e round . Il 
est de nouveau mis en difficulté au te round. Les 
Se et Se sont égaux «s le et le rounds sont a l'a­
vantage de Faucœur qui enlevé de loin la décision 
aux points. 

i 5e combat en 10 r de ï ' OLLYVON. 43 k_ da 
' Bruay contre EVRARD 63 k 500. élève de Berry. 

Deux boxeurs très scientifiques qui. après avoir 
pris tour a tour l'avantage, sont départagés par la 

onatcb nul. 
Après l'entracte, on assaut d'épée mit aux pri­

ses PEUVREL. de Bruay. et LEROUGE. de Bon-
batx.Le nrenv-r sortit vainqueur par 10 touenes a s. 

En un assaut de fleuret. GARNTER de Bruay. 
est vainqueur de BERTZ, de Roubaix. par 10 tou­
ches a s. 

6e combat en 10 r de 3' ; DEFER 57 k. contre) 
AJ. BERRY. 5» k.. de eLns. Le différend tout spor­
tif qui extste entre ces deux boxeurs ne put encore 
être tranché puisque après dix rounds d'un combat 

, acharné, le match nul fut déclaré. 1 7e combat en 10 r. de 3' TASSIN. l'as bruaysien. 
contre VOLANT, du team Lafnnt. de Parts An 1er 
round, à la sortie d'un corps à corps. Volant oa-
ortse. désormais il se tiendra dans une garde ser­
rée. Jusqu'au te round U était difficile d'établir 
tin pronostic, cependant au début du Se ronBd, 
durement touché au foie. Volant s'ecroute. il se n> 
lève à 9 pour prendre le compte aussitôt 
Volant est donc baltu nar fenock-out et cette no»*. 

'*velle pt brfllante performance de l'esnotr bruaysMet 
est saluée par un tonnerre de bravos. 

AU CLUB ATHLETIOUE «UCHELLOIS 
| Le gala de boxe mis sur pied le samedi 26 février 

dernier na pas obtenu le succès attendu 
Lo programme était pourtant de toute oeautA 

et tes combats qui se sont déroulés étaient équili­
brés dans la perfection. 

Les combats ont donné les résultats suivants : 
1er combat en t r. fie ï PAYES, 60 k. de B«V 

thune, bat DEGARDIN. 60 k.. U'Auchel. aux points. 
la combat en 4 r. de J" . EVRARli 70 k.. d'An-* 

ebol, après avoir fourni uo 1er round dans IA 
perfection tst malmené durant les trois autres par 
ALLLT. 70 k de Béthune. qui est déclaré vain­
queur anx points. 

3e combat en i r. de 2* . POTIER, jeune. 38 k.. du 
C.A.A , a su prendre le meilleur sur ANNOT. «S fc. 
de Béthune. en menant le combat durant les -jua* 
tre rounds Victoire aux points bien acquise. 

4e combat en 6 r. de * : LABSON 58 k. de BS« 
thune, bat LAINE du C.A.A.. par k.-o au Se r< 
Victoire de Labson. 

5e combat en 6 r de 3' : GDHXE.ME.VT 56 k.. dti 
C A.A., bat LENOIR 56 k.. de Béthune aux peints. 
L'Auchellois a mené le combat durant les s rounds 
par des attaques répétées et a grandement métitS 
la victoire. Lenolr demande sa revanche qui set 
acceptée. 
. 6e combat en 0 r de y ! BACKER. s» k.. da 
C.A.A. et MARTEL. 58 k.. de Béthune font matcU 
nul. 

7e combat en 10 r do C • PECQrETO. 69 k.. an 
C A.A . bat FAfCHOlS 63 k rie Béthune. par 
knock out au 3e round sur une droite A la mâ­
choire 

8e combat en 10 r de V • VAN PCKEREN. 59 K-. 
de Parts, bat DOYET.Î.E. 5i k.. du C. A A an*-,, 
points. Doyelle rpioirrne Iwine a su tenir dnr*rrt 
10 rounds devant un adversaire d*1 taillp ITUI A 
de jolies victoires à son actif et qui doit sous peu 
rencontrer Chariy Siuvaa-e. 

UN GRAND CALA A HENIN LIETARD 
Nous apprenons qu un grand caia de boxe OF> 

ganlsé sous les règlements de la Fédération Fran­
çaise de boxe aura lieu le jeudi 10 mars, en la 
Salle du Cinéma Apollo. 

Les organisateurs eS'.èr»nt que lés sportsmen HS. 
ninoïs Tiendront nombreux encourager et applau­
dir les futurs champions. 

NATATION 
U N ! SELLE FETE A TOURCOING 

T ^ T jp Tons Appareils 
• • f e ' " • • Tontes Ftveu-Mture» 

COUPIXLX Prêtes U , m e Es<»oerrnc-tee LIUR 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Ciel très nuageux, avec éclalrcles : quelques 

averses ou petite crains ; vent d'Ouest S Noro-
Ouoet ; Ttsnpersture «n baisse minimum : 6». 

ORCANISÉE PAR LES ENFANTS DE NCPtOMI 
C'est dimanche prochain j mars, qu aura uetx 

la rencontre des Juniors de Pari» et Je ro-ircoing. 
Pour cette occasion, « Le* Enfants de Neptune • 

ont mis sur pied un programme qui contentera teâ 
plus difficiles 

Quatre records de France et un record d'errols* 
nationale subiront les assauts des aMUsNaB i 
de Paris et de Tourcoing 

1. Tentative de record de France sir» 
délais 3 nages par l'équipe tre du Cercle Sas 
Nageurs de la Seine. 

2. Tentative do record de France -sur -200. braaae» 
par Talion du Cercle des Nageurs de la Seine 

3 Tentative de record de France sur -Z-TO tnee»»»J 
relais de 5 nageuses par l'équipe Ire Dames E.N.X. 

4. Tentative de record de France sur «uo raetreS 
relais do * naaeurs par l'équipe Ire dos EN.T. 

5. Tentative de record -d équipe Nationale Sur 
«00 mètres relais de 4 nageuses. Ce record a été 
établi lors des Olympiade* 1934 .A Parts par MUesJ 
Protin. de Nice : Lebrun, de Tourcoing : MOCttor, 
de Paris ; tvil-gry. de Marseille 

Matches Paris-Tourcoing, loo mètres dos ^awle, 
100 mètres brasse, too mitres nage libre. 250 mètris 
relais rie 5 noireurs. 

La réunion se terminera par on match de veater* 
polo Juniors. Sélection do Paris contre Juaùors 
E.N.T 

Prix des places • numérotées. 5 fr : ri IEIUIII 
3 fr. : Secondes. 2 francs. 

Le programme étant très chargé, la réunion com­
mencera a lj iieureô précises. 

HIPPISMt? 

BOXE 

Ce fut comme on le pressentait, un tournoi im­
pressionnant que celui de samedi. -

Une fols Je plus, de tous les clubs en présence • 
Bruay. Lens. Auchel. etc. Bruay est sont le grand 
vainqueur ainsi qu on le verra plus iJln ; I Etoile 
Bruaystenne TASSIN Robert a réussi a -lettre 
konck-out le terrible VOLANT, du team Lafont. de 
Paris ; c'est une magnifique victoire : sur les sept 
combats, le Club Bruaysien n a essuyé qu'une 
seule défaite D'autre part, à I epée et au fleuret, 
n a également obtenu nettement la victoire. 

Voici la physionomie des combats de cette grande 
,^eV1como«ttlT- fcfrOOCHOU, de Bruay. M k. est 
m J T i MOUMOUCHE. » k.. élève Martin. Ces 
deux petits bonshommes se livrent une bataille 
acharnée et ne se ménagent pas. Le match nul est 
d^e*comhe.t en S r de r : OELFOSSF. 53 k.. de 
Bruay contre Vandescapelle. 53 k , élève Berry. 
Vandéscapelte est déclaré vainqueur par abandon 
de Delfosse au 3e round 

Se Combat KOUQl'ET S1 k. de Bruay. contre 
OR1CR1 51 k.. élève Defer. La décision est enle­
vée par Fouquet qui attaqua constamment, son 

COURSES A AUTEUIL 
Ire COURSL. — l. Maître Gautier. Poowes 0 , 

37.50 , p. 15.50. — 2. Ouate. Nlaudot. p 13.50. 
2o COURSE. — 1. Consuelo. Petit, g. Î7.i0 : n." 

10 50. — i. Diomysos, Luc, p 17.50 
3e COURSE. — l. Arman. Niaudot. g. 145.00 : n. 

3900. — 3. Llsly. Faucon, p. 41.00 — 3. Bakou, 
Costadoat p. oi.50. 

4e COURSE — i. Quomocio. Lester, g. 1550. 
5e COURSE. — 1 Verdun XIV. Kalley. g SDJOO (J 

p ta.oo. — ï As d'Or Juge. r>. 18.00. 
6e COURSE. — t. Finon FTuhinshol. g. 19.50. 

COURSES A CANNES 
Ire COURSE. — I. Espalier, g 348.50 ; p. 49.50. - • 

2 Marlborotgh p. 8.50. — 3 Dernier Né. p. 10.00. 
îe COURSE. — 1. Abd Allar. g. 33.50 : p. 11.00. ^ 

S. 1.» Faldetta p. 7.00 
3e COURSE — t. Prince Coquerico. rr. 13.00 ; p* 

8 00. — S Momini. p. 10.50. — 3. Nugst . p. 12.00. 
4e COUKSE. — t. Nick Leyburn. g. 8800 : p. 17 50. 

— 2. Tbéodora p. 14 00 — 3. Roi de Thulô. IX 11.00. 
5e COURSE — I. Ventcius. tr 23.00 : p. a.50, •— 

2. Québec, p. 21.00. — 3. Ustarltz. p. 11.50. 

Réfléchis 
Uo moteur tournant vite attelé a une 
lente et lourde machine, c'est un ch- val 
de course attelé a une charrue. Votre 
moteur doit donc être à récuse lent, 
constitué par des pièce» cobuatea et biea 
construit si voua voulez qu il ne Estlcue 
pas, dure lonstempa. 

ianaia d'ex 

LE8 MOTEURS 

DE VILLE 
à marche f e n t e . 

dont la fabrication irréprochable et le 
fonction ne ment parfait sont appréciés de 
tous ceux qui en possèdent» 
ront toujours 

•ie CQBM» 8 r. «ta S* 

Bulletin Economique 
' PARIS (Halle» Centrales) 23. — Bœub derrière-, 

Ire quai , 10 fr . devant. Ire quai., i . * Bavette, 
7.50 ; moutons carrés parés. ia tr. ; épaule», ir» 
quai. 12 tr.: gigot ire quai.. 16 tr.; se quaL. 
13 Ir. : veaux, pans et cuisseaux, t» fr. 

veuille». — Lapins du Gatinats. 10 »0 ; autre» 
catégories 10.13 . lapins vivante, i no : pigeons. 
10 tr. ; petits. 5.50 . poulets de Bresse, 48 tt ; 
poulets ilu Câlinais 17 25 pintades 31 tr. 

•aurre — Centrifuges Normandie, 23.30 : Bre­
tagne 33 fr. : Cbarente et Poitou. 33.50 i Tourato». 
23.30 • mat-tiands Normandie 2180 : Bretagne, 
«l.to : divers 19*0. . „ . 

Freinages. — Brie laitiers moyen moule. i«»_a 

143 fr. : oéili monte. 70 a 130 tr. la doux. e*™™-
bert normands «o » 400 fr ; choix. «10 « t3° 'jLii 
livarots, en noues «50 « 680 tr.: marque» sop». 
rleures 820 * 1*0 fr.: livarot» en «>oJa»u,*__î2Lr 
600 fr : Mont-d'Or MO a m fr.: p o n l i E 2 ! , ^ r 
3K> a 440 fr . enérre depuis 50 fr. lusqu à > ™ i -
te cent suivant format fromage-, du pays : w » r -
nay. so » 130 fr. ; Neufcna tel-en-Bray » f- * 
125 fr. le cent : Gruyère façon ton»entliaL <»• 

t isso * l»oo Xx-i Comté et Utrer». MO» * « * « • • 
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